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Le ministre et ses quatre vi-
siteurs ils ont échangé sur
les questions relatives à la
coopération entre le
Gabon et leurs pays res-
pectifs, pour ce qui est des
ambassadeurs de Chine,
de Russie et de Côte
d'Ivoire ; et entre le Gabon
et la Croix Rouge, en ce
qui concerne le responsa-
ble de cette organisation
humanitaire au niveau na-
tional. Toutefois, la situation
relative aux émeutes ayant
suivi la proclamation de
l’élection présidentielle du
27 août dernier n’a pas été
occultée.BALLET diplomatique hierau ministère des Affairesétrangères, de la Coopéra-tion et de l’Intégration Ré-gionale. Le ministre d'EtatEmmanuel Issoze Ngondet,a, en effet, reçu tour à tourl’ambassadeur de la Répu-blique populaire de Chine,

Jiwen Sun, le président dela Croix Rouge gabonaise,Guy Patrick Obiang Ndong,l’ambassadeur de la Fédé-ration de Russie, DmitryKourakov et le plénipoten-tiaire ivoirien, PhilippeMangou.Avec le diplomate chinois,il a été question des rela-tions bilatérales, principa-lement de la coopérationéconomique, c'est dumoins ce qu'a déclaréJiwen Sun à sa sortie d’au-

dience. Concrètement, ils’agit de passer à la phasede concrétisation desconclusions issues du der-nier sommetChine/Afrique qui s’étaittenu à Johannesburg, enAfrique du Sud. EmmanuelIssoze Ngondet ayant d’ail-leurs effectué récemmentun voyage à Pékin à cesujet, et rencontré les coor-dinateurs chargés du suivides actes de ladite confé-rence.

Pour sa part, le directeurgénéral de la Croix Rougegabonaise, est parti pré-senter une délégation destructure internationale enséjour dans notre pays.Celle-ci est venue s’impré-gner de la situation huma-nitaire post-électorale. Enclair, il va s’agir pour les vi-siteurs de voir dans quellemesure la Croix Rouge lo-cale peut être soutenuedans la prise en charge desblessés.

Lors de l’entrevue avecl’ambassadeur de Russie, ila été question de la pro-chaine session de l’Assem-blée générale de l’Onu quidevra se tenir dans les toutprochains jours. Les deuxparties on pu apprécierleur convergence de vuessur la plupart des ques-tions d’ordre international.En ce qui concerne la Pré-sidentielle qui vient de sedérouler dans notre payset notamment la crise qui

s’en est suivie, Dmitry Kou-rakov a fait savoir que laRussie maintient sa poli-tique de non-ingérencedans les affaires internesdes autres pays. Toutefois,a souligné le diplomaterusse, Moscou reste malgrétout favorable à un règle-ment par les voies légalesde tout contentieux électo-ral. "Les parties en conflit se
doivent donc s’abstenir de
toute forme de violence", aajouté l'hôte d'IssozeNgondet.Quant à l’entretien que leministre des Affairesétrangères a eu avec l’am-bassadeur ivoirien, il a étél'occasion de faire le pointde la coopération entre lesdeux pays dont les rela-tions sont "au beau fixe", àen juger sans doute par ladernière audience que leprésident ivoirien, Alas-sane Dramane Ouattara arécement accordée au mi-nistre gabonaiss de l'Inté-rieur, Pacôme MoubeletBoubeya.

Emmanuel Issoze Ngondet confère avec des 
diplomates étrangers
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Une phase de l'entretien entre le chef de la diplomatie gabonaise, Emmanuel Issoze Ngondet, l'ambassadeur
de Chine au Gabon, Jiwen Sun. Photo de droite : L'ambassadeur de Côte d'Ivoire dans notre pays, Philippe
Mangou (à gauche), au cours de son échange avec le ministre d'Etat en charge des Affaires étrangères.
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Dans une récente décla-
ration solennelle devant
plusieurs sympathisants de
l'opposition gabonaise, le
président de l'aile de l'Al-
liance démocratique et
républicaine (Adere) qui
soutient Jean Ping, a voulu
surtout mettre les juges de
la Haute juridiction devant
"leurs responsabilités". Ce,
dans le cadre du conten-
tieux électoral issu du
scrutin du 27 août dernier
et dont les résultats ont
été contestés de manière
violente.JEUDI dernier, Jean-Mar-cel Didjob Divungui DiNdinge, le président de

l'aile de l'Alliance démo-cratique et républicaine(Adere) qui soutient JeanPing, a fait une déclarationsolennelle au quartier gé-néral (QG) de Guy NzoubaNdama. C'était, devantune assistance essentielle-ment composée des mili-tants et sympathisants del'opposition. Une adresseexclusivement consacréeà la crise post-électoralequi secoue notre payssuite à l'annonce des ré-sultats, le 31 août dernier,de la Présidentielle du 27août courant.Ainsi, après avoir rappeléles principales étapesayant conduit à la crise so-ciopolitique actuelle, dontla contestation des résul-tats de la province duHaut-Ogooué, l'ancienvice-président de feu

Omar Bongo Ondimba ainsisté sur le recours in-troduit auprès de la Courconstitutionnelle par M.Jean Ping. "Ce recours, a-t-
il soutenu, exprime la légi-
time exigence
d'alternance, la soif de jus-

tice et de démocratie de
tous les citoyens de ce pays.
Ce recours traduit l'atta-
chement des Gabonais à la
promesse constitutionnelle
dont la Cour est gar-
dienne."C'est pourquoi, Jean-Mar-

cel Didjob Divungui DiNdinge a lancé un "appel
solennel" à chacun desconseillers membres de laHaute juridiction qu'il n'apas manqué de citer nom-mément... "Nous appelons
les personnalités sus-nom-
mées à la prise de
conscience du sens profond
de la très haute responsa-
bilité qui est la leur", a ditl'orateur en soulignantque "désormais, dans la
grave crise politique que
traverse notre pays, l'ave-
nir démocratique du
Gabon repose entre leurs
mains".Et de poursuivre : "Face à
leur compatriotes, face au
monde, face à Dieu, les
juges constitutionnels, gar-
diens de l'unité, de la stabi-
lité et de la paix dans ce
pays, doivent se mettre ré-

solument au service de la
vérité et de rétablir la vé-
rité des urnes, afin que ces-
sent les exactions,
l'arbitraire, la confiscation
des libertés et que le Gabon
notre pays retrouve la paix.
Les Gabonais attendent
que les juges agissent en
leurs âmes et consciences."Selon ce président del'Adere, les Gabonais at-tendent qu'"une nouvelle
page de l'histoire du Gabon
s'écrive. Et qu'elle cesse de
l'être à l'encre du sang des
Gabonais..."Enfin, Didjob Divungui DiNdinge a dit savoir comp-ter, avec les siens, "sur des
personnalités pétries d'ex-
périence, de patriotisme et
pleinement conscientes de
l'intérêt supérieur de la
Nation".

Didjob Divungui Di Ndinge interpelle les membres de la Cour
Crise post-électorale
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Jean-Marcel Didjob Divungui Di Ndinge lors d'une
précédente sortie.
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Cette assertion est du mi-
nistre d'Etat, Jean-Pierre
Oyiba, par ailleurs coor-
donnateur provincial de la
campagne d'Ali Bongo
Ondimba dans le Haut-
Ogooué. C'était lors d'une
rencontre, dans un hôtel
de Libreville, avec plu-
sieurs cadres et autres res-
sortissants de ladite région
dont les résultats au der-
nier scrutin présidentiel
ont été contestés devant
la Haute juridiction par

l'opposition.LES responsables poli-tiques de la province duHaut-Ogooué, en tête des-quels, le ministre d'EtatJean-Pierre Oyiba, se sontréunis jeudi dernier dansu hôtel de la place, avecplusieurs ressortissantsaltogovéens vivant à Li-breville. L'objectif de cetterencontre était essentiel-lement de rassurer cesderniers quant aux inquié-tudes nées du climat deviolence suite à l'annoncedes résultats de l'électionprésidentielle le 31 aoûtdernier. Et de dénoncer, d'autre part, ''la stigmati-sation dont font l'objet''certains originaires de cette province où les ré-sultats ont été contestéspar l'opposition.

Principal orateur de laséance, M. Oyiba, a évoquéces résultats du Haut-Ogooué qui font polé-mique actuellement.Précisant que, «nous avons
voulu dans ce pays d'une
démocratie. Celle-ci sup-
pose le choix des diri-
geants. Lequel se fait
librement dans l'urne. Une
fois cet acte posé (le vote),
l'électeur altogovéen n'a
plus compétence d'interve-
nir. Donc, il n'a aucune res-
ponsabilité sur les
résultats», a fait valoir leministre d'Etat. Et depoursuivre, que ce seraitun tord d'indexer cette

province, qui fait partie àpart entière du Gabon.Car, a-t-il expliqué, «il re-
vient aux instances en
charge de l'appréciation de
ces chiffres et de ces élec-
tions, de tirer les consé-
quences par l'examen, et
de ressortir la vérité des
urnes».Non sans rappeler quecontrairement à la hainequi pourrait naître entreses filles et fils, "le Gabon a
surtout besoin de cohésion,
de paix et de développe-
ment". Pour ce faire, a-t-ilconclu, "nous avons intérêt
à œuvrer et à continuer à
vivre en harmonie".

�Il revient à la Cour constitutionnelle de sortir la vérité des urnes�
SM
Libreville/Gabon

Jean-Pierre Oyiba (micro) défend l'électeur altogo-
véen, affirmant qu’il n'a aucune compétence pour

intervenir dans les résultats finaux.
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